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Avant de commencer



Pourquoi ce chapitre

Pourquoi ce chapitre?
Le chapitre précédent a détaillé la construction des tests de résistance de liquidité. Encore faut-il que
leurs résultats — comme ceux de la mesure quotidienne de la position de liquidité — soient
communiqués efficacement aux bonnes personnes, sous la bonne forme et à la bonne fréquence. Ce
chapitre clôt le second bloc du cours en présentant les principaux rapports de liquidité qu’une banque
produit dans le cours normal de ses activités, la structure d’un rapport de test de résistance, et les
exigences réglementaires de reporting qui encadrent cette communication — notamment dans le cadre
du régime britannique, pris ici comme illustration détaillée d’un dispositif de reporting réglementaire
mature.

3/9



Les rapports du quotidien



Le suivi des dépôts et de la position quotidienne

Le rapport de suivi des dépôts (deposit tracker)
Le rapport de suivi des dépôts (deposit tracker) est un rapport simple mais central, produit sur une
base hebdomadaire et mensuelle, qui présente le niveau courant des dépôts, son évolution par rapport
au mois précédent, l’agrégat des actifs clients et le ratio prêts sur dépôts (loan-to-deposit ratio, LTD)
qui en résulte — une limite approuvée par le conseil d’administration, par exemple 85 %, encadre
typiquement ce ratio. Le rapport précise également la répartition des dépôts par type de compte et par
échéance : une forte proportion de comptes courants et de dépôts renouvelables au détriment des
dépôts à terme fixe pénalise les métriques réglementaires de liquidité, qui valorisent les financements
longs — une observation qui peut motiver une action commerciale visant à orienter les clients vers des
comptes à terme ou à préavis.

Le rapport de liquidité quotidien
Le rapport de liquidité quotidien (daily liquidity report) est une feuille de calcul détaillant les actifs
liquides et négociables de la banque ainsi que ses passifs, à échéance d’un an et au-delà, fournissant
une photographie de fin de journée de la position de liquidité pour le département Trésorerie. Il
s’appuie notamment sur un inventaire des titres liquides admissibles — obligations d’État, certificats de
dépôt éligibles ou non à la banque centrale — classés selon leur délai de mobilisation (liquidité
immédiate, une semaine, plusieurs semaines). Ce même rapport permet de calculer l’horizon de survie
de trésorerie de la banque, en conditions normales puis après prise en compte de la capacité de
contrebalancement (counterbalancing capacity) — c’est-à-dire la valeur des titres liquides mobilisables
et des autres ajustements disponibles.
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Rapports de structure et de concentration

Le rapport d’écart de financement (funding gap)
Le rapport d’écart de financement, ou d’inadéquation de maturité (maturity mismatch), présente l’écart
de maturité par tranche temporelle pour l’ensemble des actifs et des passifs, ajusté de la valeur des
titres liquides, et incorpore le flux de trésorerie cumulé du rapport de suivi de liquidité — les deux
rapports pouvant d’ailleurs être combinés en un seul document.

Concentration du financement et engagements non tirés
Le rapport de concentration du financement est une information de gestion essentielle pour la
Trésorerie et les gestionnaires de relation, car un principe cardinal de la gestion de la liquidité est la
diversité des sources de financement : une banque ne doit pas devenir excessivement dépendante
d’une source ou d’un secteur unique de financement, y compris intra-groupe. Le rapport de
concentration des gros déposants (large depositor concentration) identifie les clients dont le dépôt
dépasse un seuil absolu ou relatif — généralement 5 % du passif total étant considéré comme
significatif par le comité actif-passif (ALCO). Le rapport des engagements non tirés (undrawn
commitments) suit les lignes de liquidité, facilités de crédit renouvelables, lettres de crédit et garanties
hors bilan : en situation de stress, ces engagements non utilisés tendent à être massivement tirés par
des clients eux-mêmes en difficulté de financement, ce qui peut aggraver une pénurie de liquidité au
pire moment — d’où leur inclusion systématique dans les métriques de liquidité.
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Le rapport de test



Structure et contenu

Le rapport de résultats détaillés (ligne par ligne)
Le rapport détaillé de résultats de test de résistance, produit typiquement chaque trimestre ou à la
fréquence exigée par le régulateur, présente les résultats individuels de chaque choc appliqué sur le
ratio de liquidité, ainsi que la probabilité estimée de chaque résultat. Les catégories usuelles incluent
la réduction des actifs liquides, la diminution des passifs, le décalage de change (FX mismatch), et le
choc combiné intégrant simultanément plusieurs de ces facteurs.

Un exemple chiffré de test de résistance
Considérons un exemple représentatif : sur une base non stressée, l’horizon de survie de trésorerie
cumulée d’une banque est de 42 jours. Après application des décotes prudentielles réglementaires et
de la modélisation comportementale observée (Observed Behavioural Forecasting, OBF) — appliquant
par exemple un taux de retrait de 100 % tous les 3 jours aux passifs sans intérêt, mais un taux beaucoup
plus faible et plus lent aux comptes courants (−5,66 % tous les 36 jours) et aux dépôts d’épargne (−0,41
% tous les 344 jours), reflétant leur stabilité comportementale — l’horizon de survie prévisionnel
s’étend au-delà des six mois analysés. Une fois les décotes réglementaires appliquées, la valeur des
actifs mobilisables recule néanmoins, illustrant le compromis central entre stabilité comportementale
supposée et prudence réglementaire dans l’estimation de la liquidité contingente disponible. 6/9



Le traitement des flux hors bilan et des dérivés

Une approche prudente et conservatrice
Le traitement des postes hors bilan dans le calcul du ratio de liquidité suit, dans le régime britannique,
une logique délibérément conservatrice : la valeur notionnelle des dérivés n’est pas incluse dans le
calcul du ratio de liquidité, mais les coupons à recevoir ou à verser le sont, à leurs dates de paiement
respectives ; les engagements de crédit non tirés sont inclus comme sortie de trésorerie à vue, à hauteur
d’un pourcentage spécifié par le régulateur (10 % dans l’exemple britannique). De façon générale, une
approche prudente du traitement des sorties de trésorerie attendues — qu’il s’agisse de collatéral de
dérivés ou d’engagements non tirés — constitue la meilleure pratique recommandée du secteur.
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Gouvernance et fréquence



Rapports qualitatifs et cadence réglementaire

Le rapport qualitatif mensuel de trésorerie de groupe
Au-delà des rapports quantitatifs, les groupes bancaires opérant dans plusieurs juridictions produisent
un rapport qualitatif mensuel à destination de la trésorerie centrale, dans lequel chaque filiale et
succursale explique les évolutions significatives de ses ratios de liquidité à une et quatre semaines, les
changements de son écart de trésorerie cumulé, les évolutions du facteur de risque de liquidité, la
croissance ou la contraction de ses portefeuilles d’actifs, les mouvements d’emprunt et de prêt
intra-groupe, et les variations significatives de dépôts corporate ou de détail. Cette information
qualitative complète utilement les tableaux de bord chiffrés, en apportant le contexte que les chiffres
seuls ne révèlent pas.

La cadence réglementaire : l’exemple britannique
Au Royaume-Uni, le reporting quantitatif de liquidité constitue une composante à part entière du
régime prudentiel applicable aux établissements soumis aux normes individuelles d’adéquation de
liquidité (Individual Liquidity Adequacy Standards, ILAS). Les exigences varient fortement par nature de
rapport : les flux de trésorerie quotidiens à trois mois sont transmis quotidiennement, l’analyse
détaillée de l’inadéquation de maturité et des indicateurs de risque ILAS l’est également, tandis que
l’analyse granulaire des actifs éligibles au coussin de liquidité, la concentration du financement de gros
et les rapports d’engagements hors bilan sont produits mensuellement, dans les quinze jours ouvrés
suivant la fin du mois. Le financement retail et corporate, ainsi que l’analyse des expositions de change,
sont quant à eux rapportés trimestriellement. Cette gradation de fréquence reflète un arbitrage
délibéré entre la nécessité d’un suivi quasi temps réel des indicateurs les plus sensibles et le coût de
production d’analyses plus granulaires.
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Synthèse



Ce qu’il faut retenir

Synthèse du chapitre
La communication du risque de liquidité s’organise en une hiérarchie de rapports complémentaires : le
suivi quotidien des dépôts et de la position de trésorerie, les rapports structurels d’écart de
financement et de concentration, le rapport détaillé de test de résistance avec ses hypothèses de
comportement et de choc, et enfin les rapports qualitatifs et réglementaires qui assurent la remontée
d’information vers la gouvernance de groupe et vers le superviseur. Le traitement prudent des postes
hors bilan et des dérivés, ainsi que la gradation de la fréquence de reporting selon la sensibilité de
chaque indicateur, illustrent le même principe qui traverse l’ensemble de ce second bloc du cours : une
gestion efficace du risque de liquidité repose autant sur la qualité de la mesure que sur la rigueur et la
transparence de sa communication à l’ensemble des parties prenantes, internes comme externes.
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